PROSPECTUS. 

GAZETTE  Y>’ AGRICULTURE, 

D Xi  CO  M M il  RC  E, 

ET  DE  FINANCE. 

E S Nations  ne  jouiiTent  de  leurs  avantages  natu- 
rels qu’autant  quelles  fçavent  en  faire  ufage.  Inu- 
tilement un  peuple  hibitera  fous  le  climat  le  plus 
heureux  ; fera  maître  du  Sol  le  plus  fertile  en  tout 
genre  de  productions  & d’animaux  utiles  à fes 
befoins  & à fes  plaifils  ; aura , par  la  difpofition 
de  fon  territoire,  les  plus  grandes  facilitée  pour  les  communications 
intérieures  & extérieures  ; fi  ce  peuple  ne  onnoît  pas  toute  l’ét^ndue- 
de  fes  reflfources  & les  moyens  de  s’en  femr , il  verra  fes  forces  , 
fa  population  & fon  opulence  décroître  en  raifon  de  fa  négligence 
& de  l’aélivité  de  fes  voifins. 

L’Agriculture  doit  être  confidérée , dans  un  pays  naturellement 

fktiki  comme  la  plus  importante  & la  plus  néceifaire  de  toutes  les 
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Manufactures.  Ses  matières  premières  font  la  bonté  du  Sol  & ftheu- 
reufe  température  du  climat.  Eft-il  une  contrée  en  Europe  auflF 
bien  partagée  à cet  égard  que  la  France  ? Si  fes  habitans  peuvent 
parvenir  un  jour  à tiret  tout  le  parti  poffible  de  cet  avantage  inap- 
préc  iab!e,elle  doit  devenir,  toutes  chofes  d’ailleurs  égales,  la  Na- 
tion de  l’Europe  la  plus  riche  , la  plus  peuplée  & la  plus  publiante. 
C’eft  l’Agriculture  qui  fournit  les  véritables  richeffes,  les  richefifesde 
îa  nature , celles  enfin  qui  ne  dépendent  point  des  conventions 
& des  caprices  des  peuples  ; c’eft  dans  fon  fein  que  fe  multiplient 
les  hom'mes-&  les  différens  animaux  qui  concourent  avec  eux  à fertk 
lifter  les  caçn pagnes. 

Le  Commerce  d’un  peuple  met  en  mouvement  les  productions 
de  l’Àtgnèufure  & des  Arts,  & les  diftribue  félon  les  beftoins  des 
Nations  qu’il  ' rend  fes  tributaires , s’il  leur  fournr  plus  qu’il  n’en  reçoit. 
Un  peuple  riche  par  fon-  propre  Sol  - mais  fans  commerce  aélif,  lan- 
guit  dans  ftinaélion  & dans  l’indigence  : avec  un  commerce  mal- 
entendu ou  paftif , il  ne  devient,  en  peu  de  terns*  que  i’inftrument 

mercenaire  & pauvrcde  la  foixe  & de  la  lichelFfedcs  auaQ  Nations 
plus  éclairées  & plus  habiles  que  lui. 

Les. Finances  agifienî  nécefla-irement  fur  l’Agriculture  & le  Com- 
merce ; elles  ôtent  ordonnent  , *fe.c'es  deux-  ibufees  de  l’opulence- 
des  Etats  , le  refftort  Inéceftàire  peur  produire  leur  effet.  Ce  for  t' 
elles  qui  entretiennent  ou  ûüi  dérrü-ifent  l’heureux  équilibre  qui  doit 
s’établir  entre  toutes  les  op/ra  ions  economiques , pour  conferver  la 
légularité  St  l’harmonie  des  mouvemens  dans  la  grande  machine 
politiqu 
\ Il  eft 

xir  le  degré  de  force  auquel  la  nature  l’a  appelle  , foit  inftruit  des 
meilleurs  procédés  de  l’igricuîture , & qiftift  connoifïe  les  obftacl<?s 
8c  les  embarras  qui  peirint  en  retarder  le  progrès  St  l’amélioration1; 
il  eft  donc  néceftàire  de  lui  rappelîer  & de  Ifri  mettre  fans  cerfe  fous 
les  yeux  les  vrais  p/inppes  du  Commerce  , & de  lui  préfenter  le 
tableau  mouvant  de  ceppilftant  agent  de  lapftortune  publique  & par- 
ticuîièrW  il  eft  donc  enfin  bécelfaire  de  lui  faire  connoïtre  toutes  les 
opérations  deFinince  qui  peuvent  influer  fur  les  travaux  de  l’Agri* 
culture  et  fur  les  Wreprites  de  Commerce,- 


donc  utile  Sc  mêi pe  néceiïaire  qu’un  peuple,  qui  veut  acquA 
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Tels  font  les  objets  que  l’on  fe  propofe  de  mettre  fuccefïïvement; 
'deux  fois  par  femaine  , fous  les  yeux  de  la  Nation. 

Le  goût  des  études  économiques  s’eft  répandu  parmi  nous  depuis 
plufieurs  années.  î^ftre!  Littérature  s’eft  enrichie  d’une  multitude, 
d’écrits  fur  l’Asrricüfture , le  Commerce  & les  Finances.  Ceux  de 
ces  écrits  qui  renferment  des  vues  fages , des  raifonnemens  exaâis  > 
des  faits  expofés  avec  clarté  & avec  modération  , ont  été  recherchés 
& lus  avec  avidité.  Le  Gouvernement , plus  attertif  que  jamais  à 
protéger  & à encourager  les  Arts  de  première  utilité,  a établi,  dans 
prefque  toutes  les  Provinces  du  Royaume  , des  Scciétés  d’Agricul- 
tpre  chargées  du  foin  d’obferver  les  caufes  du  depéritTement  de  ce 
premier  des  Arts  & des  branches  d’induftrie  qui  en  aaiffent  ; d’étudier 
la  nature  & le  degré  de  fertilité  des  différentes  efpeces  de  terres  de 
leur  arrondiffement  ; de  foumettre  à de  nouveaux  examens  & à de 
nouvelles  expériences  les  pratiques , les  méthodes , les  machines  8c 
les  matières  employées  par  les  Cultivateurs  ; de  faire  parvenir  au 

Miniftere  les  réfultats  de  leurs  travaux  ; & d’indiquer  les  moyens 
que  leurs  lumières  leur  feront  appercevoir  pour  renrecner 

convéniens , détruire  les  abus  8c  introduire  de  meilleurs  ufages.  Tout 
annonce  donc,  parmi  nous  , un  amour  décidé  pour  les  connoiffanceg 
de  première  utilité. 

La  Nation  eft  en  poffeftion , depuis  deux  ans,  d’une  Gazette  du 
Commerce.  Ses  Auteurs  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  la  rendre 
Utile  au  Public.  Les  Citoyens , qui  ne  dédaignent  pas  de  s’occuper 
d’objets  férieux,  ont  applaudi  à leur  zèle;  & les  ont,  plus  d’une  fois, 
encouragés  à continuer  leur  entreprife.  Parmi  les  queftions  qui  ont 
été  agitées  dans  cette  Gazette,  le  Public  y a vu,  avec  farisfaction  , 
que  celle  de  la  libre' exportation  des  gjains  y a été  expofée  d’une 
maniéré  capable  de  faire  fentir  la  nécfeflité  de  cette  exportation  , 
dont  la  Fraffce  a déjà  recueilli  de  11  grands  avantages.  Si  cet  ou- 
vrage , entre  les  mains  de  amples  Particuliers , & ne  pouvant  être 
nourri  que  par  un  petit  nombre  de  correfpondances , a paru  mériter 
l’attention  de  fes  Ledeurs,  ne  peut-on  pas  fe  flatter  qu’il  fera,  par 
ta  fuite,  pks  favorablement  encore  accueilli,  lorfqu’avec  les  faits  de 
Commerce , il  préfentera  auffi  ceux  de  l’Agriculture  8c  des  Finances  *■ 
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Le  Miniftere  , qui  regarde  ces  trois  re (Torts  de  la  puifTance  des  Etats 
comme  les  parties  les  plus  importantes  de  l’adminiftration  , & comme 
les  caufes  les  plus  effectives  de  la  richeffe  & de  la  foïçe  du  Royaume  a 
a penfé  qu’un  Ecrir  périodique  , fur  ce9^jpjets^effentiels , devoit  être 


JiqT  il 

confidéré , bien  m<?ins  comme  un  Ouvrage  lit-l'Srlire , que  comme  un 
établiffement  politique  & patriotique , également  utile  au  Public  & 
au  Gouvernement.  \ 

M.  le  Contrôleur  Général,  ayant  envifagé  la  Gazette  du  Commerce 
fous  ce  double  nppçrt , a déliré  que  le  privilège  en  pafsât  entre  les 
mains  de  perfonnts  attachées  à Ton  miniltere.  Il  a bien  voulu  les  au- 
torifer  à faire  ufage  , pour  la  rédaétion  de  çet  écrit,  de  toutes  les  con- 
noifîances  quelles  pourront  tirer  des  différens  avis  & mémoires  qui  lui 
font  adreffés , & de  tout  ce  qui-  peut  fe  paffer  d’intéreffant  dans  le'S" 
parties  de  fon  adminiftration  , & dont  la  publicité  peut  être  avanta- 
geufe  aux  Citoyens. 

Les  autres  Minières  de  Sa  Ma] effé, dirigés  par  les  mêmes  vues  , ont 
bien  voulu  promettre  aufii  à cette  entreprife  leur  protection  & leur 

faveur  : -x..~:rr. 4-  rurcep- 

tible , les  Bureaux  de  T Adminiftration  , qui  font  à la  Cour , à Paris  & 
dans  les  Provinces  du  Royaume, ont  été  invités  à concourir  à fa  perfec- 
tion & à fon  utilité  par  une  correfpondance  fuivie. 

Ce  qui  fe  paffera  d’intéreffant  dans  les  Pays  étrangers3concernant  l’A- 
griculture,  le  Commerce  & les  Finances, fera  publié  aufîî  régulieremenf 
qu’il  fera  polîibie  ; &on  a lieu  de  penfer  que  les  Maifons  célébrés  des 
principales  Villes  de  Commerce,du  Royaume  & de  l’Etranger,concour;' 
reront  à enrichir  cet  Ecrit  périodique. 

On  peut  donc  affurer  maintenant  qu’il  va  prendre  la  confiftanée  la 
plus  folide,  puifqu’il  va  jouir  de  la  proteétion  la  plus  immédiate  du 
gouvernement.  Cet  écrit  fera  fentir  de  plus  en- plus  à la  Nation  com- 
bien les  travaux  de  l’Agriculture  font  préciêux , & combien  le  Culti- 
vateur mérite  d’attention  & de  bienveillance  ; combien  le  Négociant  a 
droit  à l’eftime  & à la  confédération  de  fes  Concitoyens  Si  à la  protec- 
tion du  Gouvernement  ; combien  enfin  îaconnoiffance  des  opérations  & 
des  réglemens  de  Finance  peut  faire  éviter  d’erreurs, & prévenir  d’in- 
convénients. Le  grand  Seigneur  & l’Homme  riche  verront^ns  doute 
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avec  fatisfa&ion  dans  cet  'Ouvrage, qiîe  tout  éft  en  mouvement  pour 
fournir  à leurs  befoins  , pour  contenter  leurs  goûts,  & pour  prévenir 
même  leurs  défirs.  Le  Politique  & le  Pbilofophe  ne  feront  point  Indif- 
férens  à ce  fpe&acle  toujours  varié /dans  lequel  ils  découvrirent  fa- 
cilement des  caufes  effentielles  de  la  profpérité  & de  la  forée  des. Na- 
tions. Le  Propriétaire  de  terre,  le  Négociant  & ,.en  un  mut , tous  Ies>  % 
Ordres  de  Citoyens  y trouvèrent  des  détails  quelquefois  -agréables  & 
toujours  utiles.  ^ f 

Après  ^vpir  donné  une  idée  générale  du  nouveau  plan  qü'on  fe  pro- 
pofed’ex£cuter,il  convient  maintenant  de  faire connoître  la  forme  dans 
laquelle  on  le  remplira. 

i La  Gazette  d’Agriculture^  du  Comtherce  & de  Finance  fera  natu- 
rellement diviféeen  trois  parties.  La  première  préfenterafucceffivement 
les  meilleurs  procédés  que  l’expérience  aura  fait  adopter  pour  les  diffé- 
rens  genres  de  culture , & les  meilleures  pratiques  ufitées  pour  élever, 
entretenir  , conferver  & améliorer  les  animaux  utiles  & nécefTaires  au 
Cultivateur.  * I 

Elle  annouceia  ica  menâmes  cpnumn^vito  ^«uu-ouc  itfyanérc 
fur  les  beftiaux  ; elle  indiquera  les  moyens  de  les  en  préferver , & les 
rémedes  qui  feront  reconnus  les  plus  efficaces  pour  traiter  avec  fuccès 
ces  maladies.  On  fent  de  quelle  utilité  feront  Içs  détails  dans  lefquels 
on  entrera  fur  une  portion  auffi  précieufe  des  richeffies  de  la  Campagne. 

Un  avis  répandu  à propos , fur  un  objet  fi  important,  garantira  fouvent 
des  Provinces  entières  de  fléaux  également  funefles  aux  Propriétaires 
& aux  Fermiers.  Les  haras  tiendront  auffi  une  place  dans  cette  pre- 
mière partie  , & on  aura  foin  d’y  .annoncer  les  établiffiemens  de  ce 
genre  qui  fe  feront , tant  en  France  que  chez  les  Nations  étrangères. 

Comme  l’abondance  & la  médiocrité  des  récoltes , comparées  avec 
les  prix  courants  des  grains  dans  les  principaux  Marchés  de  France  & 
de  l’Erranger  , intéreflent  plus  direélement  les  Propriétaires  & les  Cul- 
tivateurs que  les  autres  clafles  de  Citoyens,  on  donnera,fur  cet  objet, 

& dans  cette  partie,  tous  les  éclairciffiemens  qui  pourront  leur  être 
utiles. 

jn  * W'- 

La  fécondé  partie  préfentera  les  détails  & les  faits  de  Commerce  des 
[ÿilles  & des  Ports  maritimes  de  France  & des  Pays  étrangers  ; elle 
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annoncera  les  nouveautés  que  les  différens  genres  d’induftrie  produi» 
ront  , l’ufage  qui  en  fera  fait  , & les  richeffes  naturelles  ou  fadices  que 
le  commerce  fera  circuler  ; elle,  dorjnera  un  précis  des  Réglemens  8c 
des  Jugemens  émanés  des  Jurifdiélions  du  Royaume  qui  connoiffent  de? 
matières  de  Commerçe,  8c  un  extrai  desLoix  qui  feront  publiées  fur 
çes  objets  ; on  joindra  à ces  annonces,  & au!lî  exactement  qu’il  fera 
polliblp, des  notices  des  Réglemens  & Tarifs  concernant  le  Commerce* 
qui  pourront  être  faits  chez  les  Etrangers  : elle  préfentera,en  un  mot,le. 
tableau  toujours  varié  de  la  pratique  du  Commerce  & des  Manufac- 


tures. 

Latroifiéme  partie  enfin, qui  ne  fera  -nila  moins  curieufe  ni  la  moins 
utile,  annoncera  tout  ce  qui  fe  paffera  d’iri'térelfant  dans  l’adminiflration 
des  Finances  Eile  avertira  des  envois  des  Etats  du  Roi  dans  les  Pro- 
vinces , afin  de  mettre  les  Parties  prenantes  à portée  de  fe  procurer  plus 
promptement  leur  .paiement  ; elle  fera  connoîrre  les  changemens  qui 
pourront  arriver  dans  les  Charges  & les  principaux  Emplois  de  Fi- 
nances ; la  fupp'reiTion , la  diminution  & les  variations  des  impofinons. 

Comme  les  paiemeqs  fe  font  à l’Hôtel-de- Ville  par  ordre  alphabéd? 

cme,  elle  annoncera  la  lettre  à laquelle  les  Payeurs  feront,  & elle  l’an- 
noncera avec  d’autant  plus  d’exaditude  , qu’un  grand  nombre  de  Ren- 
tiers, dans  les  Provinces, fefontplaints  de  retards  de  paiement, qui  ne  pro- 
venoieot  que  de  la  négligence  de  leurs  Correfpondans , & quelquefois 
même  de  leur  peu  de  fidélité.  Enfin  on  fera  connoltre  tout  ce  qui  fera 
relatif  aux  rembourfemens  & paiemensdes  différentes  cailles  publiques» 
au  renouvellementdes  baux&  aux  adjudications  des  Domaines  du  Roi„ 
à la  fabrication  des  efpeces  d’or  & d’argent , & aux  charges  vacantes 
aux  parties  cafuelles. 

Ainfi  cet  écrit  périodique  préfentera  l’état  réel  & journalier , pouü 
ainfi  dire.de  l’Agriculture,  du  Commerce  & des  Finances  de  la  Nation* 
Se  autant  qu’il  fera  poffible,  des  autres  Etats  de  l’Europe,  Il  renfermera, 
les  détails,  les  matériaux,  en  un  mot,  les  faits  d’après  îefquels  on 
pourra  éclairer  fa  pratique  dans  les  travaux  d’Agriculture  & dans  les 
entreprifes  de  Commerce  . & prendre  des  mefures  certaines  pour  cou-* 
cilier  les  intérêts  de  fa  fortune  avpc  les  opérations  de  Financée 
jOuelqu importante, quelque nécefîaire  que  foitàtous  les  ordies  dec^ 
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É’oyens  îa  connoiflan.ee  de  ces  détails  & decesfhitsjonfentqu’onne  rem» 
pliroit  pas  le  plan  qui  vient  d’être  e-xpofé,ni  les  vues  d’adminiftratiôn 
qui  ont  donné  naifîance  à cet  établifîement,&  qu’on  ne  fatisferoit  pas  le 
goût  des  amateurs  de  lalcierice  économique  , fi  on  ne  joignoit  à cette 
efpece  de  cours-pratique  d’Agriculture , de  Commerce  & de  Finance, 
tin  Cours  de  Théorie  forces  mêmes  objets.  On  donnera  dcfhc  un  Sup- 
plément à la  Gazette , fous  le  titre  de  Journal  d’Agriculture , du  Com- 
merce & de  Finance. 

Ce  Supplément  ou  Journal  renfermera  fanalyfe  des  Ouvrages  qm 
paroîtront  en  France  & dans  les  pays  étrangers  fur  l’Agritulture , le 
Commerce  & les  Finances.  On  y publiera  , ou  en  totalité  ou  par 
extrait  , les  mémoires  qui  feront  communiqués  & les  lettres  qui 
feront  addreffées  fur  ces  matières  ; en  y expofera  les  vues , les  ré- 
flexions de  les  raifonnemens  des  Citoyens  fur  les  faits  qui  leur  auront 
été  mis  fous  les  yeux  dans  la  Gazette  ; on  y rendra  compte  desqueftiors 
qui  pourront  s’élever  fur  les  objets  qui  feront  de  fon  reffort  , & on  y 
expofera  avec  exactitude  les  raifonsfur  lefquelk-s  s’appuyèrent  les  per- 

fon  nés  4 m u^re..  — * au  y annoncera. 

enfin  les  découvertes,  les  étabiifteraens  & les  avis  dont  il  fera  utile 
eferre  inft.EU.it,  mais  dont  la  publication  pourra  être  retardée  Cmsque 
l’interet  des  Citoyens  en  foudre. 

On  ne  cioit  pas  qu’il  foit  néceflaire  de  chercher  à faire  fentir  ici  le  rap= 
port  que  ces  deux  écrits  périodiques  auront  entr’eux  La  Gazette  expo» 
fera  les  faits  qui  fendront  de  bafe  aux  vues  générales  Sc  aux  principes 
politiques  qui  fe  trouveront  dans  le  Supplément  ou  Journal  ; & celui- 
ci  réuandra  un  nouveau  jour  furies  faits  & en  fera  mieux  appercevoir 
1 importance,- 

On  ne  fe  détermine  à répandre  ces  écrits  périodiques  dans  le  public, 
que  parce  qu’on  eft  pertuadé  qu’ils  ferviront  à entretenir  & à forti- 
fier dans  la  Nation  le  goût  des  études  économiques , & qu’ils  éclaireront 
& échaufferont  de  plus  en  plus  dans  les  âmes  des  François  le  fentiment  de 
l’amour  patriotique. Les  Citoyenséclairés/é  fero'nt.fans  doute,un  devoir 
d’entrer  dans  les  vies  bîenfaifiahtes  du  Mïhiftere  , en  communiquant  les  . 
fairs&  les  reflexicns  qui  leur  pproîtcoût  mériter  l'attention  de  leursCoi^- 
gkoyens  & du  Gouvernement-,. 
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La  Gazette  d’Agriculture , du  Commerce  & de  Finance  paroîtra 
deux  fois  par  femaine , le  Mardi  & le  Samedi.  Chaque  ordinaire  fera 
de  huit  pages  111-4°.  même  format  & même  caradere  que  la  Gazette 
du  Commerce.  On  continuera  de  l’envoyer  aux  perfonnesqui  ont  dé- 
jà foufcrit  pour  celle-ci.  L’abonnement  fera  d’un  louis  pour  Une  année , 
ôc  on  fera  libre  de  ne  foufcrire  que  pour  le  temps  qui  reliera  de  l’année 
ou  nous  fommes, depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’au  mois  de  Janvier  1 7 <5 <5. 

Le  Supplément  ou  Journal  fera  donné  le  1 y de  chaque  mois.  Le  pre- 
mier volume  paroîtra  dans  le  mois  de  Juin  prochain.  Il  y aura  douze 
volumes  in-iz , par  an,  de  huit  feuilles  d’impreflion  de  même  caraétere 
que  ce  Profpecîus.  L’abonnement,pour  une  ânnée,fera  de  1 8 livres.  On 
fera  libre  aullï  de  ne  s’abonner,pour  le  Supplément  ou  Journal, que  pour 
le  relie  de  l’année  jufqu’au  mois  de  Janvier  17  66.  L’on  recevra  l’un  & 
1 autre  écrit  périodique , franc  de  port , dans  toute  l’étendue  du  Royau- 
me.  Les  perfonnes  qui  foufcriront  pour  les  deux  ne  les  paieront  que 
36ÜV.  par  an. 

On  continuera  de  s’adrelïer  au  Bureau  général,  rue  Montmartre, 
,?is-a-vis  la  rue  Fevdeau. 


On  prit  les  perfonnes  qui  voudront  s'abonner  d'affranchir  le  prix  des  ports 
de  lettres  & celui  des  abonntmms A 


Permis  d’imprimer  ce  24  Avril  i7<5y. 

DE  A R TI  NE. 


A PARIS, 

v \ 

Pe  ‘imprimerie  de  Kn  a p en,  au  tas  du  Pont 
Saint-Michel,  1765,  \ 


